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Commander la ville heureuse :
l’investissement artistique des palissades de
chantier
Clara Ruestchmann

PLAN

Embellir le temps du chantier
Codifier une imagerie artistique du bien-être
Des ouvriers souriants : représenter un travail épanouissant, éloigné des
désagréments du chantier

Préfigurer un avenir désirable
Un bonheur « prophétique » : narration et performativité symbolique des
images
Une marchandisation de l’expérience urbaine à destination d’usager·es
choisi·es

Conclusion

TEXTE

De puis quelques an nées dans le Grand Paris, les chan tiers se mul ti‐ 
plient aux abords des fu tures gares du Grand Paris Ex press et sur les
zones d’amé na ge ment concer té (ZAC). Bien loin de sus ci ter un en‐ 
thou siasme una nime, ces der niers sont source d’in quié tudes et de
nui sances, so nores, vi suelles, ol fac tives, mais aussi sym bo liques pour
celles et ceux qui les cô toient au quo ti dien. Dans ce contexte de mu‐ 
ta tions ur baines ra pides, lié no tam ment à l’ap proche de grands évè‐ 
ne ments comme les Jeux olym piques et pa ra lym piques de Paris 2024,
les ac teurs de la fa brique de la ville, pu blics et pri vés, sont de plus en
plus nom breux à cher cher à « ha biller » les pa lis sades de leurs chan‐ 
tiers dans une re cherche ac tive d’es thé ti sa tion de la ville « en train de
se faire 1  ». Om ni pré sentes dans ce contexte de trans for ma tions ur‐ 
baines ra pides en Île- de-France, les pa lis sades marquent la li mite
entre le vi sible et l’in vi sible, l’ac ces sible et l’in ter dit 2. Fron tières ma‐ 
té rielles et sym bo liques des ti nées à res ter pré sentes tout au long du
chan tier, elles sont choi sies par les maîtres d’ou vrage comme sup‐ 
ports pour des élé ments de com mu ni ca tion (mo dé li sa tions 3D du
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Mé tho do lo gie de l’en quête de ter rain

futur quar tier) mais aussi pour des in ter ven tions ar tis tiques tem po‐ 
raires vi sant à em bel lir ces ob jets tran si tion nels de ve nus quo ti diens.
Aux côtés des images pro mo tion nelles, des per mis de construire, des
si gna lé tiques de sé cu ri té et des ha bi tuels pan neaux in di quant « chan‐ 
tier in ter dit au pu blic  », elles sont sou vent très vives et voyantes  :
fresques d’art ur bain, pho to gra phies, agran dis se ment d’œuvres gra‐ 
phiques, etc.

Ce contexte de mul ti pli ca tion des com mandes ar tis tiques sur les pa‐ 
lis sades ren contre une po li tique mé tro po li taine de mar ke ting ter ri to‐ 
rial (city bran ding) 3 qui s’ap puie, entre autres, sur une mar chan di sa‐ 
tion de l’ex pé rience ur baine et sur la mo bi li sa tion d’une ima ge rie de la
dé si ra bi li té pour le futur quar tier en construc tion. En s’ap puyant sur
des res sorts émo tion nels vi sant à sus ci ter un cer tain désir pour le
futur quar tier en construc tion 4, ces œuvres sont uti li sées par leurs
com man di taires (maîtres d’ou vrage, amé na geurs) pour ap por ter ce
que l’un d’eux qua li fie lors d’un en tre tien d’une « touche de dou ceur
et de joie » (pro mo teur im mo bi lier, 2022). Cet ar ticle pro pose d’in ter‐ 
ro ger la ma nière dont ces in ter ven tions ar tis tiques tra duisent les
ima gi naires des ac teurs de la fa brique ur baine, com man di taires de
ces in ter ven tions, pour la ville en construc tion. Quelles re pré sen ta‐ 
tions du bon heur donnent- elles à voir  ? Quelles thé ma tiques et
quelles fi gures ha bitent ces œuvres (futur·es ha bi tant·es et/ou
futur·es ac qué reur·euses), et dans quelle me sure ces der nières
participent- elles à fa bri quer une cer taine image d’un bon heur gé né‐ 
rique, nor ma tif et co di fié à des ti na tion de futur·es usa ger·es choi si·es,
et ce par fois au dé tri ment des usa ger·es d’ores et déjà pré sent·es sur
ces ter ri toires avant et du rant les tra vaux ?
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L’ar ticle s’ap puie sur une en quête eth no gra phique réa li sée dans le cadre d’une thèse de doc‐ 
to rat en an thro po lo gie, conduite entre 2021 et 2023. L’en quête por tait sur les in ter ven tions
ar tis tiques en contexte ar chi tec tu ral dans le Grand Paris, et une par tie du ter rain s’est dé‐ 
rou lé au cœur et au tour des chan tiers – prin ci pa le ment ceux du Vil lage des ath lètes à Saint- 
Ouen et Saint- Denis et ceux des gares du Grand Paris Ex press. L’eth no gra phie multi- située
sur la quelle re pose cet ar ticle s’ap puie sur trois mé thodes prin ci pales : une mé thode « d’ob‐ 
ser va tion flot tante » 5 aux abords des pa lis sades (prin ci pa le ment en Seine- Saint-Denis), une
pra tique d’en tre tiens (avec des ar tistes, des maîtres d’ou vrage pu blics et pri vés, des ar chi‐ 
tectes, des opé ra teurs cultu rels, etc.), et une mé thode d’ana lyse de dis cours (sites in ter net
des maîtres d’ou vrage, sup ports de com mu ni ca tions) et de do cu ments of fi ciels re la tifs à la
com mande ar tis tique (contrats d’ar tistes, fiche d’ins truc tions et ca hiers de charges). L’ar ticle
prend ainsi comme ma té riau aussi bien les in ter ven tions ar tis tiques elles- mêmes (leurs thé‐
ma tiques, leur es thé tique, leur ma té ria li té) que leurs des crip tions et mo bi li sa tion en tant que
sup ports de com mu ni ca tion par leurs com man di taires, ici des amé na geurs, des maîtres d’ou‐ 
vrage pu blics et des pro mo teurs im mo bi liers œu vrant dans le Grand Paris, et plus pré ci sé‐ 
ment en Seine- Saint-Denis. En outre, l’ar ticle aborde ex clu si ve ment des com mandes pu‐ 
bliques et pri vées d’œuvres dites in, en op po si tion à celles is sues d’ini tia tives non ins ti tu tion‐ 
nelles qua li fiées de off (telles que la pra tique du graf fi ti) 6. Si un grand nombre de tra vaux
portent sur le street- art et l’in ves tis se ment of fi cieux de ces sup ports, assez rare en core sont
ceux por tant sur les com mandes of fi cielles d’œuvres sur ces pa lis sades 7 ou qui l’ana lysent au
prisme de la fa brique de la ville dé si rable et créa tive.

L’ar ticle s’ar ti cule en deux temps. La pre mière par tie in ter roge la co‐ 
di fi ca tion d’une ima ge rie du «  bon heur  » par les fi nan ceurs des
œuvres  ; ima ge rie ré per to riée dans les ca hiers des charges qui ras‐ 
semblent un en semble d’élé ments conno tant ce bon heur  : cou leurs
vives, re pré sen ta tion de per son nages sou riants, thé ma tique du
« bien- être », etc. Il s’agira éga le ment d’ana ly ser des images com man‐ 
dées dans un ob jec tif af fi ché « d’hu ma ni sa tion » du temps du chan tier
via la re pré sen ta tion d’ha bi tant·es et d’ou vrier·es du bâ ti ment im ma‐ 
cu lé·es et épa noui·es. La deuxième par tie pro pose de ques tion ner la
ma nière dont ces images ac quièrent un ca rac tère « pro phé tique » en
étant mo bi li sées comme ou tils com mer ciaux pour pré fi gu rer un ave‐ 
nir dé si rable ; usant no tam ment de te nants émo tion nels, nar ra tifs et
af fec tifs à la fois pour en cou ra ger des types d’usages dans la fu ture
ville, et pour in ci ter à ac qué rir les biens dis si mu lés der rière ces pa lis‐ 
sades ima gées.

3

Em bel lir le temps du chan tier
Le chan tier a sou vent été do cu men té par des pho to graphes (à l’ins tar
de la com mande à Charles Mar ville pour do cu men ter les grands
chan tiers d’Hauss mann 8) et de meure une source d’ins pi ra tion pour
de nom breux ar tistes contem po rain·es – qu’il s’agisse d’œuvres re pré‐ 
sen tant un chan tier ou en vi sa geant ce der nier comme sup port/sur ‐
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face – no tam ment dans la conti nui té d’un contexte de dé pla ce ment
de l’art vers l’es pace pu blic de puis les an nées  1960 9. Les graf‐ 
feur·euses n’ont tou te fois pas at ten du le chan tier pour col ler et
peindre à même les murs de la ville 10, et iels se sont na tu rel le ment
em pa ré·es de ces pa lis sades pour y ap po ser leurs images ou leurs
blazes 11. En mi roir de ces in ter ven tions off, et sui vant une lo gique de
ré cu pé ra tion de ces pra tiques qui conduit par fois à leur ins ti tu tion‐ 
na li sa tion (no tam ment du street- art), se dé ve loppe une vo lon té d’ac‐ 
com pa gner la phase de tra vaux par une com mande ar tis tique pu‐ 
blique ou pri vée. Cette dy na mique peut se lire à la lu mière d’une his‐ 
toire de l’es thé ti sa tion de la ville par des ou tils cultu rels, comme le
rap pellent les tra vaux de la so cio logue Elsa Vi vant  ; cet art de com‐ 
mande in ter vient, dès lors, dans un contexte de re cherche d’at trac ti‐ 
vi té ter ri to riale et de concur rence des mé tro poles qui en tendent
maî tri ser les images qu’elles donnent à voir et qui les fa çonnent 12.

Co di fier une ima ge rie ar tis tique du
bien- être

Notre ex per tise consiste à ap por ter des ré ponses ar tis tiques in édites
aux en jeux de l’es pace ur bain contem po rain, à ré- enchanter le quo ti ‐
dien des usa gers […]. Les pro jets que nous dé ve lop pons per mettent
no tam ment à cha cun de mieux s’ap pro prier l’es pace pu blic […] nous
sommes convain cus que la créa tion ar tis tique est es sen tielle pour
mieux vivre en semble. (Pré sen ta tion du pro duc teur d’art ur bain
Quai 36, site in ter net)

Cette ci ta tion est issue de la page de pré sen ta tion des mis sions d’une
agence de pro duc tion spé cia li sée dans la réa li sa tion d’œuvres d’art
ur bain pour des com man di taires (pro mo teurs im mo bi liers, col lec ti vi‐ 
tés ter ri to riales, etc.). On peut éga le ment lire sur leur site que les
œuvres qu’ils pro duisent par ti cipent au « bien- être en ville ». En pro‐ 
met tant de «  ré- enchanter le quo ti dien  », d’aider les ha bi tant·es à
l’ap pro pria tion de l’es pace pu blic pour mieux « vivre en semble », ce
pro duc teur mo bi lise ainsi une no tion ré cur rente dans le do maine de
l’amé na ge ment  : celle du bien- être 13. As so ciée à un «  état agréable
ré sul tant de la sa tis fac tion des be soins » du corps et de l’es prit, mais
aussi à une «  ai sance ma té rielle qui per met une exis tence
agréable 14  », la no tion de bien- être est in trin sè que ment liée à celle
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de bon heur dans son usage cou rant. Si elle est par fois sous- jacente,
elle de meure néan moins très pré sente dans les dis cours des com‐ 
man di taires de l’en quête qui éta blissent fré quem ment un pa ral lèle
entre bien- être quo ti dien et épa nouis se ment in di vi duel  au long
terme : « [ces in ter ven tions] ça per met d’égayer le quo ti dien des usa‐ 
gers, et c’est une ma nière de trans for mer po si ti ve ment et du ra ble‐ 
ment leur ex pé rience ur baine pour la rendre plus épa nouis sante  »,
me dit ainsi un ar chi tecte com man di taire d’une fresque (ar chi tecte,
2023). Mais concrè te ment, qu’est- il at ten du des ar tistes qui doivent,
au tra vers de leurs œuvres, « égayer le quo ti dien des usa gers » ?

Au lan ce ment des com mandes ob ser vées dans le cadre de l’eth no gra‐ 
phie, se trouve tout d’abord un ca hier des charges (un brief) des ti né
aux ar tistes. Ce do cu ment ré per to rie une liste d’élé ments de man dés
aux créa teur·ices, qui ré vèle les ima gi naires qu’ont les com man di‐ 
taires du bon heur. Il est le plus sou vent éla bo ré conjoin te ment par le
com man di taire et par une agence de pro duc tion spé cia li sée dans ce
type d’in ter ven tions (à l’ins tar du pro duc teur sus- cité) 15 ; dans la plu‐ 
part des cas, les maîtres d’ou vrage font en effet appel à des agences
ar tis tiques in ter mé diaires qui sol li citent les ar tistes, éta blissent les
contrats et dé fi nissent les fiches d’ins truc tion ar tis tiques qui leur se‐ 
ront re mises et qui dé crivent cet en semble d’élé ments tech niques,
es thé tiques et thé ma tiques. Ces agences de pro duc tion, de conseil ou
d’in gé nie rie cultu relle, mo bi lisent un car net d’adresses consti tué d’ar‐ 
tistes plus ou moins re con nu·es, pour la ma jo ri té ins crit·es au sein de
ré seaux ins ti tu tion nels ; c’est- à-dire ter mi nant des écoles d’art, étant
re pré sen té·es par des ga le ries, ayant une ha bi tude de la com mande
pu blique ou pri vée, etc. Rares sont les pro jets por tés par des maî‐ 
trises d’ou vrage pri vées fai sant appel à des ar tistes issu·es des ter ri‐ 
toires concer nés (ici de la Seine- Saint-Denis) 16  ; les ima gi naires du
bon heur vé hi cu lés par les ar tistes man da té·es peuvent alors être re‐ 
pré sen ta tifs de leur éloi gne ment géo gra phique. À titre d’exemple, les
re pré sen ta tions ur baines de ces fresques sont da van tage celles de
quar tiers très mo dernes, qui ren voient aux pro jec tions de ce que sera
le futur quar tier mais qui res semblent peu à la mor pho lo gie du quar‐ 
tier ac tuel avant tra vaux dans le quel sont im plan tées les œuvres, ou
aux pra tiques so ciales qui s’y dé roulent.

6

Ren trer plus en dé tail dans les ca hiers des charges per met alors d’ob‐
ser ver la co di fi ca tion qui est faite de cette ima ge rie ar tis tique du
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bien- être et du bon heur. Les notes d’ins truc tion édi tées par les com‐ 
man di taires in tègrent en effet des di rec tives es thé tiques, ma té rielles
et thé ma tiques, et en cou ragent no tam ment le re cours à des cou leurs
vives 17 et à des su jets re la ti ve ment consen suels comme la bio di ver si‐ 
té ou le sport, orien tant donc vers des élé ments conno tés a prio ri po‐ 
si ti ve ment en termes d’usages de la ville. Ces notes sont, de sur croît,
nom breuses à men tion ner ex pli ci te ment cette no tion de bon heur  ;
comme me l’ex plique un pro mo teur im mo bi lier :

On va faire appel à des ar tistes pour ha biller ces pa lis sades qui sont
au jourd’hui un peu tristes. Là on veut clai re ment des œuvres qui
évoquent quelque chose de joyeux, ça fait par tie du brief (ob ser va ‐
tion, maître d’ou vrage, 2021).

De la même ma nière, le pro duc teur ar tis tique ac com pa gnant ce
maître d’ou vrage in siste sur la né ces si té, selon lui, de pri vi lé gier des
su jets joyeux et de pros crire des su jets mornes :

Moi je dé teste les ar tistes dé pres sifs, il faut pas qu’une œuvre ça
fasse peur ou ça donne des idées noires […]. Il est hors de ques tion
d’être dans quelque chose qui soit pas gai et qui donne pas la pêche,
qui soit pas po si tif quoi (pro duc teur, 2023)

Ainsi, si la de mande de su jets heu reux n’est pas tou jours ex pli ci te‐ 
ment im po sée, elle se ré vèle par fois en né ga tif via un cer tain nombre
de res tric tions im po sées aux ar tistes  : ne pas re pré sen ter de scènes
sug gé rant un conflit, ne pas por ter de mes sage po li tique ex pli cite, ne
pas être trop sombre es thé ti que ment, etc 18. Tout cela ren voie à une
forme d’in jonc tion au bon heur, telle qu’elle a pu être théo ri sée par les
so cio logues Edgar Ca ba nas et Eva Illouz dans leur ou vrage Hap py cra‐ 
tie, qui rap pellent que l’idéo lo gie du bon heur im prègne nos quo ti‐ 
diens et tend à de ve nir une norme so ciale stig ma ti sante pour celles
et ceux qui y dé rogent 19. Cer tains su jets ap pa raissent ainsi de ma‐ 
nière ré cur rente dans les ca hiers des charges, comme la re pré sen ta‐ 
tion de per son nages sou riants dans leur quo ti dien, évo quant le cadre
re la tion nel fa mi lial et ami cal, la pré sence d’ac ti vi tés de loi sir telles
que le sport, la marche ou les ac ti vi tés créa tives, etc. Les ar tistes sont
alors amené·es à com po ser à par tir de ces orien ta tions tex tuelles qui
ren voient à l’ima gi naire de la col lec ti vi té et qui sug gèrent de re pré ‐



Commander la ville heureuse : l’investissement artistique des palissades de chantier

sen ter une forme de paix so ciale et de bien- être au tra vers de su jets
« qui évoquent quelque chose de joyeux », comme le di sait plus haut
un pro mo teur im mo bi lier.

Outre ces sug ges tions thé ma tiques tex tuelles, les ca hiers des charges
remis aux ar tistes sont éga le ment sou vent ac com pa gnés de planches
d’ins pi ra tions qui in diquent les uni vers gra phiques at ten dus. Parmi
ces pistes gra phistes, les uni vers co lo rés sont om ni pré sents, de
même que la ré cur rence de mo tifs flo raux et vé gé taux. Des fresques
aux formes vé gé tales se mul ti plient alors (fig.1) et ac cen tuent le
contraste avec l’ab sence d’élé ments na tu rels aux abords des zones en
chan tiers. Dans leur ma té ria li té, ces fresques d’art ur bain dé ploient
ainsi une ima ge rie par ti cu liè re ment co lo rée qui se dif fé ren cie des do‐ 
mi nantes ternes des ma té riaux de la construc tion : béton, métal, gra‐ 
vats, etc.
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Fig. 1

Compte Ins ta gram de Quai 36, pro duc teur spé cia li sé dans la réa li sa tion d’œuvres d’art ur- 
bain (juillet 2023).

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1413/img-1.jpg
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L’es thé tique de ces planches d’ins pi ra tion, et des œuvres qui en dé‐
coulent, se dif fé ren cie alors d’autres es thé tiques comme celle du
graf fi ti. En effet, sou vent as so cié à la trans gres sion et à la dé gra da tion
de l’es pace ur bain, mais éga le ment à des com por te ments « dé viants »
contri buant, dans les ima gi naires, à gé né rer sa le té et in sé cu ri té 20,
ces com mandes ar tis tiques – no tam ment par des ac teurs pri vés –
s’éloignent vo lon tai re ment de cet uni vers. Les œuvres qui en
émergent ont ainsi une es thé tique plus proche de celle de la bande-
des si née, de l’illus tra tion ou de l’art abs trait. Et comme me l’ex plique
un ar tiste ayant été sol li ci té par un pro mo teur im mo bi lier pour la
réa li sa tion d’une grande fresque en Seine- Saint-Denis, ces orien ta‐ 
tions thé ma tiques et es thé tiques dans les ca hiers des charges
tendent à uni for mi ser les pro po si tions plas tiques :

La plu part [des com man di taires] fonc tionnent comme ça, y a un brief
qui est donné qui est très ba teau, faut pas se le ca cher. Et y a clai re ‐
ment des thé ma tiques ré cur rentes qui sont de man dées en ce mo ‐
ment : le so cial, l’hy per réa lisme ou la vé gé ta tion. Et donc j’es saie d’in ‐
té grer ce brief- là dans mon style. Mais clai re ment au jourd’hui, si tu
des sines autre chose que des plantes vertes et des gens heu reux,
t’existes pas ! […] Et en vrai, ces briefs ça donne une sorte d’uni for mi ‐
sa tion des pro po si tions. Et d’ailleurs, c’est sou vent les mêmes ar tistes
et c’est sou vent les mêmes styles. (ar tiste ur bain, 2022)

L’uni for mi sa tion des pro po si tions, que re grette cet ar tiste, s’ins crit
dans la conti nui té d’une uni for mi sa tion des ar tistes sé lec tion né·es
pour réa li ser ces fresques qui sont « sou vent les mêmes » et qui dé‐ 
ve loppent un style com pa tible avec les ca hiers des charges 21. En pri‐ 
vi lé giant cer tains su jets et cer taines es thé tiques plu tôt que d’autres, il
s’agit ainsi de contrô ler les images qui se ront don nées à voir du futur
bâ ti ment ou quar tier de ville en construc tion.

Des ou vriers sou riants : re pré sen ter un
tra vail épa nouis sant, éloi gné des désa ‐
gré ments du chan tier
Les œuvres étu diées dans cet ar ticle sont toutes im plan tées en Seine- 
Saint-Denis, dé par te ment sou mis à de nom breuses trans for ma tions
ur baines 22 qui a vu les chan tiers se mul ti plier et, avec eux, leurs pa ‐
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lis sades. Fai sant par tie des dé par te ments les plus peu plés de France
et pré sen tant une im por tante po pu la tion im mi grée et une dé mo gra‐ 
phie ma jo ri tai re ment jeune, il est mar qué par une ima ge rie mé dia‐ 
tique qui a pu, et peut en core, être conno tée né ga ti ve ment. Ins tal lées
dans ce contexte ur bain, les œuvres pré sen tées sur les pa lis sades
tranchent et rendent compte d’un écart entre l’es thé tique de cet art
de com mande ins ti tu tion nel et celui pra ti qué sur ces ter ri toires, no‐ 
tam ment dans l’es pace pu blic (graff, cultures un der ground, pop
culture).

Mar quée par la mul ti pli ci té des chan tiers, la Seine- Saint-Denis vit
donc au rythme de ses mu ta tions ur baines. La ville de meure un es‐ 
pace en mu ta tion per pé tuelle  ; tran si toire et évo lu tive, elle n’est ja‐ 
mais ter mi née et semble se dé truire en même temps qu’elle se
construit 23. Les chan tiers du Grand Paris rendent ex pli cite ce sen ti‐ 
ment per pé tuel d’entre- deux, sen ti ment qui, lors qu’il est amené à
durer, pèse sur celles et ceux qui en su bissent les consé quences quo‐ 
ti diennes. La pa lis sade, en tant que mar queur de fron tière, opa ci fie
au tant qu’elle pro tège, éloigne au tant qu’elle in forme. Cer tain·es ha bi‐ 
tant·es ren con tré·es se sentent alors «  mis à l’écart, étran gers dans
[leur] propre quar tier » (jour nal de ter rain, 2021) et me par tagent le
manque d’hu ma ni té de ces sup ports tran si tion nels. Au cours des dis‐ 
cus sions aux abords des zones de tra vaux, la ques tion d’une dé pos‐ 
ses sion de l’es pace est à plu sieurs re prises in ter ve nue, dans un
contexte de gen tri fi ca tion à l’œuvre dans ces quar tiers nord- 
parisiens. Parmi les ar tistes ayant tra vaillé aux fresques et pho to gra‐ 
phies étu diées, plu sieurs m’ont ainsi par ta gé leur ma laise face à cette
si tua tion  : contri buer à es thé ti ser des chan tiers qui gé nèrent au tant
d’in quié tudes. « Nous on peut pas faire grand- chose [face à ces nui‐ 
sances et in quié tudes] mais… peut- être que mettre un peu de cou leur
ou une per cée dans la pa lis sade c’est déjà quelque chose ? » me confie
un ar tiste ur bain lors d’une dis cus sion in for melle.

10

Au sein de cette ima ge rie co lo rée, des vi sages sou riants émergent, et
parmi eux, ceux de tra vailleur·euses du bâ ti ment. En 2022, l’amé na‐ 
geur des Jeux de Paris 2024, la SO LI DEO, lance une com mande pho‐ 
to gra phique en par te na riat avec VINCI Im mo bi lier et VINCI
Construc tion, en vue d’un af fi chage sur les pa lis sades. L’amé na geur
confie à des étu diant·es de l’École Na tio nale Su pé rieure Louis- 
Lumière cette com mande et leur de mande de pho to gra phier les

11
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chan tiers du Vil lage des ath lètes. Si cer tain·es ont pho to gra phié les
in fra struc tures, d’autres se sont pen chées sur les fi gures des tra‐ 
vailleur·euses du BTP, les pho to gra phiant au cœur du chan tier ou lors
de mo ments de pause. Les pho to gra phies qui en res sortent, et les re‐ 
pré sen ta tions choi sies pour être af fi chées sur les pa lis sades, sont
celles de tra vailleur·euses sou riant·es et im ma cu lé·es, évo quant une
cer taine sa tis fac tion au tra vail (fig. 2 et fig. 3).

Dans la pro duc tion de Leïla Grain dorge, une des étu diantes ayant
par ti ci pé au pro jet et dont les pho to gra phies ont été ex po sées sur les
pa lis sades de la ZAC Vil lage des ath lètes, les ou vriers (uni que ment
mas cu lins) sont re pré sen tés lors d’un mo ment de dé tente, mis en
scène par la pho to graphe avec des ob jets as so ciés à l’uni vers du sport
(gants de boxe, bal lon de rugby) (fig. 2 et fig. 3).

12
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Fig. 2

Leïla Grain dorge, Ber trand (pho to gra phie mo di fiée), 2023, pa lis sades de vant le col lège
Dora Maar, rue Am père, ZAC Vil lage des ath lètes à Saint- Denis (mars 2023).

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1413/img-2.jpg
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Fig. 3

Leïla Grain dorge, Neji, 2023, pa lis sades de vant le col lège Dora Maar, rue Am père, ZAC Vil- 
lage des ath lètes à Saint- Denis.

Comme l’ex plique la pho to graphe, ces images évoquent l’in té rêt per‐ 
son nel et le plai sir ap pa rent de ces tra vailleurs dans la réa li sa tion
d’ac ti vi tés spor tives. En ef fec tuant un rap pro che ment entre ces
hommes sou riants, pra ti quant une ac ti vi té plai sante, et leur tenue de
tra vail, les re liant ainsi à leur sta tut pro fes sion nel, ces por traits
contri buent à rap pro cher tra vail et hors tra vail 24 et à at tri buer à leur
ac ti vi té pro fes sion nelle une conno ta tion po si tive. L’ap pa rente pro‐ 
pre té des ou vriers re pré sen tés dans ces pho to gra phies par ti cipe, de

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1413/img-3.jpg
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sur croît, d’une es thé ti sa tion du chan tier 25 qui contri bue à éloi gner la
no tion de pé ni bi li té du tra vail au pro fit de celle d’une sa tis fac tion
per son nelle des tra vailleur·euses. Peu conforme à l’image ha bi tuelle
as so ciée aux ou vrier·es du BTP, da van tage as si mi lé à un tra vail dé plai‐
sant 26, cette com mande pho to gra phique semble contri buer à une
cer taine mise en scène du bon heur et d’un plai sir à tra vailler au sein
de ces zones de chan tier, et ici les chan tiers des Jeux olym piques et
pa ra lym piques.

Lors d’une confé rence pu blique en mars 2023 de pré sen ta tion de
cette com mande pho to gra phique 27, cer tain·es étu diant·es ont ex pli‐ 
qué leurs choix es thé tiques  : iels ra content avoir choi si de mon ter
« autre chose » que la fa tigue, la sa le té et le dé plai sir, dans une vo lon‐ 
té d’en cou ra ger « une trans for ma tion du re gard » face à des ou vriers
pour beau coup im mi grés (ré si dant pour cer tains en Seine- Saint-
Denis) et « su bis sant déjà une cer taine stig ma ti sa tion so ciale » (étu‐ 
diant pho to graphe, mars 2023). Une fois ins tal lées sur les pa lis sades
de la ZAC du futur Vil lage des ath lètes, au mi lieu de la pous sière et du
bruit des tra vaux, ces pho to gra phies tra duisent tou te fois une forme
d’écart entre les ou vriers im ma cu lés re pré sen tés et ceux lon geant au
quo ti dien les pa lis sades pour re joindre les chan tiers qui se trouvent à
l’ar rière.

13

Créer une proxi mi té et une hu ma ni sa tion du chan tier par l’image ar‐ 
tis tique de vient donc, pour les maîtres d’ou vrage, une stra té gie de
plus en plus em ployée, comme en té moignent le nombre crois sant de
pa lis sades in ves ties sur les der nières an nées au tour des chan tiers du
Grand Paris. Or, ce type d’image n’ aurait- il pas éga le ment pour ob‐ 
jec tif d’oc troyer aux ac teurs de la fa brique ur baine com man di taires
ce que Lise Serra qua li fie d’un « droit de nui sance 28 » ? La pro pre té
des scènes re pré sen tées, le sou rire af fi ché sur les vi sages, les cou‐ 
leurs cha toyantes, sont- elles réel le ment suf fi santes pour faire ou blier
un quo ti dien en chan tier et pour égayer ces pa lis sades  qui de‐ 
meurent, mal gré tout, des fron tières bien pré sentes ?

14

Pré fi gu rer un ave nir dé si rable
Au cœur des dis cours ac tuels en ur ba nisme et en ar chi tec ture se re‐ 
trouvent les no tions de « ville dé si rable », de « ville lu dique » ou en‐ 
core « de ville ac ces sible ». Ces ap pel la tions visent à qua li fier la ville
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fu ture qui se pré sen te rait comme une ville es thé tique, cultu relle et
at trac tive. Com ment cette dé si ra bi li té de la ville est- elle alors mise en
scène dans les œuvres pré sen tées sur les pa lis sades, et en quoi
repose- t-elle sur des te nants émo tion nels fon dés, en par tie, sur
l’évo ca tion d’un bon heur à venir pour le quar tier en mu ta tion ?

Un bon heur « pro phé tique » : nar ra tion
et per for ma ti vi té sym bo lique des
images
Les pa lis sades sont des sup ports pri vi lé giés pour ap po ser les images
dé si rées de la ville en de ve nir ; elles sont les pré sen toirs de tout type
de do cu ments pro mo tion nels : images de syn thèse, pers pec tives réa‐ 
li sa tions, axo no mé tries des lo ge ments.… Cette uti li sa tion mas sive
d’élé ments de vi sua li sa tion, qui cherchent à pro duire une pers pec tive
réa liste du futur quar tier, ren voie comme le rap pellent l’an thro po‐ 
logue Eric Chau vier et l’ur ba niste Laurent De visme à une pro jec tion
de la ville dé si rée par ses fa bri cants  : «  ce qui est “donné à voir
comme réel” c’est bien la ville telle que la pensent idéa le ment les
concep teurs et pro ta go nistes des mé tiers de l’ur bain 29  ». Dans ces
images pro mo tion nelles, on re trouve ainsi gé né ra le ment des per son‐ 
nages sou riants évo luant en ville, seul ou à plu sieurs, dé am bu lant
avec tran quilli té. Par leur es thé tique et par leurs thé ma tiques, les
pho to gra phies, les fresques et les illus tra tions qui se dé ploient aux
côtés de ces images de syn thèse contri buent à ren voyer aux pas‐ 
sant·es cette image d’une ville dé si rable où il fait, et où il fera, « bon
vivre 30 ».

16

Les œuvres ins tal lées sur les pa lis sades peuvent alors être conçues
comme des images « pro phé tiques » du futur quar tier, en tant qu’elles
in duisent une per for ma ti vi té pré su mée par leurs com man di taires et
leurs au teurs, an crée dans une concep tion mé ca niste : une image in‐ 
car nant le bon heur à venir se rait né ces sai re ment la pré fi gu ra tion de
ce der nier. Or, cette ef fi ca ci té sym bo lique se heurte à une confu sion
entre la re pré sen ta tion idéa li sée de la ville en de ve nir et les es paces
tels qu’ils sont res sen tis et ap pré hen dés par les ri ve rain·es pen dant le
temps du chan tier.
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Un pre mier élé ment tra dui sant ce ca rac tère pro phé tique re pose sur
les sup ports tex tuels ac com pa gnant ces pa lis sades. Placé au- dessus
des in ter ven tions ar tis tiques, se dé ploie un vo ca bu laire ré cur rent de
l’an ti ci pa tion vi sant à ac cen tuer ce sen ti ment d’at tente et de désir
pour l’ave nir post- chantier. Lors d’une jour née d’ob ser va tion aux
abords des chan tiers du Vil lage des ath lètes et du Grand Paris Ex‐ 
press en oc tobre 2022, j’ai ainsi noté cette om ni pré sence des termes
«  bien tôt  », «  pro chai ne ment  », «  à venir  » sur ces pa lis sades. Les
pan neaux pu bli ci taires semblent alors in ter pel ler les pas sant·es et
leur pro mettre un ave nir confor table dans de beaux ap par te ments fa‐ 
mi liaux (jour nal de ter rain, 2022) (fig. 4). Un se cond élé ment ré vé la‐ 
teur du ca rac tère pro phé tique des œuvres est par ti cu liè re ment vi‐ 
sible dans les fresques re pré sen tant des futur·es ha bi tant·es. Ces der‐ 
nières s’ap puient sur une nar ra tion émo tion nelle en re pré sen tant, par
exemple, le quo ti dien d’un foyer et de la cel lule fa mi liale qui le com‐ 
pose, en sug gé rant l’in ti mi té joyeuse de celle- ci. La fresque de Limo
Onoff dans la ZAC des Docks à Saint- Ouen (qui se dé ploie sous l’af fi‐ 
chage «  Ici pro chai ne ment  ») fait alors le choix, comme de nom‐ 
breuses fresques ob ser vées, de ta bleaux nar ra tifs re pré sen tant des
per son nages en ac tion et ra con tant une his toire. Il s’agit ici de re pré‐ 
sen ter la vie d’un jeune gar çon et de sa fa mille (mo ments de lec ture,
de mu sique, de dis cus sion…) et de don ner une im pres sion d’im mer‐ 
sion au sein d’une sphère in time et quo ti dienne (fig. 4). Les ri ve rain·es
sont alors en cou ra gé·es à ob ser ver la fresque, à aller de scène en
scène le long de la pa lis sade, comme l’in dique l’uni vers mo bi li sé de la
bande-des si née.
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Fig. 4

Limo Onoff, So nate au bord de l’eau, 2022, pa lis sade de l’éco- quartier de la ZAC des Docks
à Saint- Ouen (sep tembre 2022)

L’usage de ces codes du récit s’ins crit au sein d’un tour nant nar ra tif,
ou âge nar ra tif, mar qué par une émer gence du sto ry tel ling 31 et de la
ca pa ci té à se ra con ter, et ici à ra con ter les mu ta tions ur baines du
Grand Paris. Dans ce contexte, où il s’agit de plus en plus de « mo bi li‐ 
ser les émo tions par la pra tique des ré cits par ta gés 32  », les ar tistes
sont in ci té·es à user lar ge ment de ces codes pour re pré sen ter des
pra tiques par ta gées de l’es pace pu blic. La fresque de Char line Col‐ 
lette à Saint- Ouen, com man dée par l’amé na geur de la ZAC Vil lage des
ath lètes (fig. 5), rend elle aussi compte de ce mode nar ra tif.

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1413/img-4.jpg
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Fig. 5

Char line Col lette, Sans titre, 2022, pa lis sade rue Saint- Denis à Saint- Ouen sur la ZAC Vil- 
lage des ath lètes (sep tembre 2022)

Des si née en ate lier, im pri mée puis col lée sur la pa lis sade, la fresque
re pré sente donc un en semble de pe tits per son nages va quant à leurs
ac ti vi tés quo ti diennes, et no tam ment spor tives. Comme on peut le
lire sur le site de l’amé na geur de la ZAC :

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1413/img-5.jpg
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Dé cou pée en trois actes, la fresque met d’abord à l’hon neur la Seine
en in vi tant à y dé ve lop per une vie cha leu reuse et en mou ve ment. […]
Telle une met teuse en scène, [l’ar tiste] dresse ainsi le décor ci ta din
où s’animent tous ces per son nages qui vont faire vivre les lieux à tra ‐
vers leurs dif fé rentes ac ti vi tés quo ti diennes. Elle in vite le spec ta teur
à suivre l’his toire d’une ville à in ven ter de ma nière col lec tive. (Site In ‐
ter net de l’amé na geur So li deo concer nant la fresque de Char line Col ‐
lette, fig. 5)

Le lien entre récit, nar ra tion et bon heur vient in ter ro ger les pra tiques
et les com por te ments at ten dus aux abords des œuvres et, par ex ten‐ 
sion, dans le futur quar tier de ville. En ré so nance avec la co di fi ca tion
du bon heur évo quée plus haut, cer taines ac ti vi tés sont pré sen tées
comme sou hai tables et conno tées po si ti ve ment (le sport, la pro me‐ 
nade) à la fois dans les re pré sen ta tions qui en sont faites mais aussi
dans la ma nière dont ces fresques en cou ragent les pas sant·es à adop‐ 
ter ces mêmes com por te ments. En effet, ces œuvres sont pour beau‐ 
coup in té grées dans le cadre de par cours ar tis tiques ou de ba lades
ur baines (or ga ni sées par les com man di taires) et sont ac com pa gnées
de dis po si tifs de mé dia tion comme des car tels – in di quant le nom des
ar tistes – ou des cartes de la ville, pré sen tant les autres em pla ce‐ 
ments du par cours ar tis tique. Ins tal lées sur des pa lis sades, qui ma té‐ 
ria lisent une in ter dic tion de fran chis se ment, ces œuvres et ces dis po‐ 
si tifs semblent pa ra doxa le ment in ci ter les pas sant·es à s’en rap pro‐ 
cher. Ac com pa gnées de leurs des crip tifs aux ap pa rences mu séales,
elles en cou ragent ainsi les pas sant·es à de ve nir des «  spec ta‐ 
teur[·ices] », comme le pré cise le site de l’amé na geur cité plus haut.
Contras tant avec le contexte, sou vent bruyant, des abords de chan‐ 
tier, ces mises en scène sug gèrent de s’adon ner à la flâ ne rie et à la
contem pla tion. L’une des œuvres ci tées pré cé dem ment s’in ti tule
d’ailleurs So nate au bord de l’eau (fig. 4), évo quant la tran quilli té pai‐ 
sible et agréable d’une pro me nade.
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Une mar chan di sa tion de l’ex pé rience
ur baine à des ti na tion d’usa ger·es choi ‐
si·es
In ter ve nant dans un contexte de concur rence des ter ri toires et des
en tre prises qui re cherchent une va lo ri sa tion de leur pro jet ar chi tec‐ 
tu ral ou ur bain, les œuvres ob ser vées ici tendent à de ve nir les ou tils
d’une stra té gie d’image de marque pour les en tre prises com man di‐ 
taires. Comme me l’ex plique un ar tiste ur bain  : «  Ils es saient de se
ser vir de ça mal gré tout comme une sorte de moyen de com mu ni ca‐ 
tion pour tein ter leur pro jet d’une di men sion, di sons… écolo, so ciale,
arty, pa tri mo niale  » (ar tiste, 2022). Cette re marque fait di rec te ment
écho aux pro pos de l’un des pro mo teurs ren con trés, qui in siste sur le
fait que ces in ter ven tions sur les pa lis sades « donnent une plus- value
es thé tique au futur bâ ti ment  » (pro mo teur im mo bi lier, 2022). Les
œuvres abor dées ici s’ap pa rentent ainsi à une forme de mar ke ting
cultu rel en contri buant à la pro duc tion d’une plus- value fon cière
pour les fu turs bâ ti ments, et d’une va leur ajou tée en termes d’image
pour les maîtres d’ou vrage ; en tant que com man di taires, ils prennent
alors un rôle de mé cènes et se pré sentent comme de nou veaux sou‐ 
tiens à la créa tion ar tis tique contem po raine 33.

19

Dès lors, la ques tion se pose plus ex pli ci te ment en core des des ti na‐ 
taires de ces œuvres, non pas du rant le temps du chan tier, mais en
pré vi sion d’un «  après  ». Il émerge en effet de ces com mandes
d’images une cer taine sté réo ty pi sa tion à la fois des usa ger·es et des
usages ; comme l’écrit l’ur ba niste Lise Serra au sujet d’un chan tier de
gare, il existe en effet un dé ca lage entre les images du rant le chan tier
et la réa li té per çue : 

20

Le dé ca lage so cial se re trouve entre l’uni for mi té des pas sants re pré ‐
sen tés [sur les images de syn thèse] et la réa li té des usa gers pré sents
sur le par vis de la gare : cou rant pour at tra per un train, fu mant une
ci ga rette en at ten dant le tram, de man dant de l’ar gent pour man ger,
tous dif fé rents, tous ci ta dins. […] L’image sé dui sante d’un ave nir en ‐
viable nie la réa li té de la ville de façon gé né rale, dans sa mixi té, ses
condi tions mé téo ro lo giques chan geantes, et de la ville au pré sent, en
chan tier 34.
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Les per son nages re pré sen tés dans ces fresques sont eux-aussi dé‐ 
peints en ac tion (exer çant un mé tier, pra ti quant un loi sir) et peuvent
alors s’ap pa ren ter à de futur·es usa ger·es dé si rables et lé gi times, en
op po si tion à d’autres 35 (in di vi dus sans- logis, « bande » de jeunes) qui,
ab sent·es des re pré sen ta tions, sont éloi gné·es aussi bien phy si que‐ 
ment que sym bo li que ment de ces quar tiers de ville en construc tion.
Le choix des per son nages, l’ap pa rente im pres sion de pro pre té, l’été
per pé tuel et en so leillé re pré sen té sur ces images, l’es thé tique lisse et
co lo rée et les re pré sen ta tions par aplats aux contours bien dé fi nis,
par ti cipent de la mise en place d’une ima ge rie d’un bon heur gé né‐ 
rique et nor ma tif choi si au pro fit de cer tains types d’usages et d’usa‐ 
ger·es.

Ces œuvres peuvent fi na le ment se lire à la lu mière d’une dé marche de
mar chan di sa tion de la ville et de l’ex pé rience ur baine. Elles s’in‐ 
tègrent à ce que Gilles Li po vets ky et Jean Ser roy qua li fient de « ca pi‐ 
ta lisme ar tiste » qui « a ceci de ca rac té ris tique qu’il crée de la va leur
éco no mique par le biais de la va leur es thé tique et ex pé rien tielle 36 » ;
va leur en par tie fon dée sur l’émo tion que ces œuvres sus citent. Ces
œuvres font ainsi appel à des te nants émo tion nels et af fec tifs ré cur‐ 
rents 37. Selon Edgar Ca ba nas et Eva Illouz, « dans la culture du ca pi‐ 
ta lisme émo tion nel, les émo tions sont de ve nues des en ti tés éva‐ 
luables, exa mi nables, dis cu tables, quan ti fiables et com mer cia li‐ 
sables 38 ». En cher chant à sus ci ter l’idée d’un quar tier post- chantier
dé si rable et en in ci tant, no tam ment, à l’achat de biens im mo bi liers
dans ces nou veaux quar tiers, ces in ter ven tions ar tis tiques sont donc
éga le ment com man dées dans la pers pec tive de sus ci ter un sen ti ment
po si tif pour l’ave nir du ter ri toire et de ses in fra struc tures. Les com‐ 
man di taires leur oc troient alors un pou voir d’agir qui font d’elles des
ou tils com mer ciaux, au même titre que les images pro mo tion nelles
qu’elles ac com pagnent, qui pour raient contri buer à créer « des émo‐ 
tions po si tives sus cep tibles d’en traî ner l’ac tion 39 », c’est- à-dire l’ac‐ 
qui si tion du bien. Ces fresques, dans leur di men sion vi suelle et nar ra‐ 
tive, pré sentent de fait l’achat du bien comme source de bon heur et
gage d’une vie heu reuse et confor table ; elles de viennent alors des in‐ 
di ca teurs de qua li té de vie, sus cep tibles d’at ti rer cer taines po pu la‐ 
tions.
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Conclu sion
Comme me le dit fi na le ment un maître d’ou vrage com man di taire
d’une fresque  à Saint- Denis  : «  l’idée ce sera de ra con ter quelque
chose de dif fé rent de ce qu’on a l’ha bi tude de voir sur des pa lis sades »
(maître d’ou vrage, 2021). Qu’il s’agisse d’im pres sions gra phiques, de
fresques, ou de pho to gra phies, ces images ap po sées sur les pa lis sades
sont mo bi li sées par leurs com man di taires pour ha biller vi suel le ment
ces sur faces tem po raires. Elles ren voient par ailleurs à des uni vers
conno tés po si ti ve ment et mo bi lisent une cer taine ima ge rie du bon‐ 
heur et du bien- être  : images co lo rées, vi sages sou riants, pré sence
vé gé tale, etc. Elles sont, en outre, as so ciées à des pra tiques ur baines
qua li fiées par les com man di taires de « dé si rables », en cou ragent à la
contem pla tion ou à la pro me nade, tout en in ci tant les pas sant·es à se
pro je ter après le chan tier. En s’ap puyant sur une ima ge rie co di fiée du
bon heur et en pré fi gu rant un ave nir joyeux pour ces quar tiers en
tran si tion, les com man di taires de ces œuvres contri buent ainsi à
créer une es thé tique au ca rac tère pro phé tique, jouant sur des te‐ 
nants émo tion nels ima gés. De cette co di fi ca tion pro duite par les
concep teurs de la fa brique ur baine, res sort consé quem ment une cer‐ 
taine uni for mi sa tion des styles et des su jets re pré sen tés dans cet art
de com mande.
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Néan moins, mal gré un in ves tis se ment de plus en plus im por tant de
ces sur faces par les maîtres d’ou vrage, les pra tiques ar tis tiques dites
off (comme le graf fi ti) conti nuent de se dé ployer sur les pa lis sades et
de cô toyer les œuvres in, au re gret le plus sou vent des com man di‐ 
taires 40. Char gées de leurs propres codes de re pré sen ta tion et ima‐ 
gi naires de ce que se rait le bon heur, elles semblent tan tôt se
confron ter, tan tôt dia lo guer avec cet art de com mande. Cet ar ticle
ouvre alors des pers pec tives de re cherche sur la plu ra li té des pra‐ 
tiques vi suelles pou vant co exis ter sur les pa lis sades, et sur la co ha bi‐ 
ta tion de ces images (dé tour ne ments des œuvres «  of fi cielles  » par
des graf fi tis, net toyage de ces der niers pour « res tau rer » les œuvres
de com mande, etc. 41). Ins ti tu tion nelles ou of fi cieuses, ces œuvres
sont ré vé la trices des ima gi naires de leurs au teur·ices et de leurs
com man di taires ; la confron ta tion de leurs es thé tiques et de leurs su‐ 
jets amène en dé fi ni tive à ques tion ner les « images du bon heur » qui,
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RÉSUMÉS

Français
Dans le Grand Paris, les chan tiers se mul ti plient aux abords des fu tures
gares du Grand Paris Ex press et dans le cadre des chan tiers liés aux Jeux
olym piques et pa ra lym piques de Paris 2024. Ils s’ac com pagnent du dé ploie‐ 
ment sur les pa lis sades d’une ima ge rie ar tis tique de plus en plus pré sente :
fresques d’art ur bain, pho to gra phies, ins tal la tions, etc. Les ac teurs du bâ ti‐ 
ment font ainsi appel à des ar tistes pour in ves tir tem po rai re ment ces sur‐ 
faces tran si tion nelles et les œuvres com man dées dans ce cadre sont nom‐ 
breuses à ré pondre à l’ob jec tif des com man di taires de ren voyer aux pas‐ 
sant·es et futur·es ha bi tant·es l’image d’une ville « heu reuse » où il fait (et
fera) « bon vivre ». Dans un contexte de mar chan di sa tion des images et des
émo tions, ces œuvres sont mo bi li sées à la fois pour ac com pa gner es thé ti‐ 
que ment le temps du chan tier, et pour gé né rer l’idée d’un quar tier post- 
chantier dé si rable. Elles tra duisent les re pré sen ta tions par ta gées par les
com man di taires et les ar tistes des codes vi suels du bon heur. Pour in ter ro‐ 
ger cette ima ge rie du bon heur pré sente sur les pa lis sades de chan tier, cet
ar ticle s’ap puie sur un ter rain eth no gra phique mené dans le Grand Paris,
prin ci pa le ment au tour des chan tiers du Vil lage des Ath lètes et des gares du
Grand Paris Ex press.

English
Con struc tion sites tend to mul tiply in the Grand Paris met ro polis, es pe cially
around the fu ture Grand Paris Ex press un der ground sta tions and for the
Paris 2024 Olympic and Para lympic Games. On the con struc tion fences that
sur round these sites, artistic in ter ven tions (such as urban art, pho to graphy
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or art in stall a tions) are more and more fre quently com mis sioned by pro ject
con tract ors who turn to artists in order to cre ate art works that will dis play
the image of a friendly and “happy” neigh bor hood for fu ture res id ents. In a
con text where im ages and emo tions are com mod i fied, these art works are
often used to aes thet ic ally ac com pany the dur a tion of the con struc tion
pro ject, as well as to gen er ate the idea of a de sir able fu ture city. Fur ther‐ 
more, they seem to re flect on the shared rep res ent a tion of hap pi ness, visu‐ 
ally co di fied, by both the cli ents and the artists. In order to ques tion this
“hap pi ness im agery” presen ted on those con struc tion site fences, this art‐ 
icle will be based on an eth no graphic field work con duc ted in the Grand
Paris, more pre cisely in the sur round ings of the Vil lage des Athlètes and of
the fu ture un der ground trans port net work of the Grand Paris Ex press.
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